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MISE 


EN  MUSIQUE, 

Far  Monjieurde  EuUy^  Efcuyer,  Conseiller 
Secrétaire  du  Roy ,  ^Adatf  on,  Couronne  de 
France  &  de  fes  Finances, ô'  Sur-Intendant 
de  la  Mufique  de  Sa  Majeflk 


.  A  P  A  R  I  S, 

Par  Christophe  Balxard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique, 

rue  Saine  Jean  de  Beauvais,  au  Monc-Parnaffe. 

E  T  S  E  V  E  N  D 

A  la  Porte  de*  TAcademie  Royale  dè^Mufique,  rue  Saint  Honoic. 

M.  D  C.  L  X  X  X  y. 

AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE’. 
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A  U  R  O  Y. 


le  ne  cefferay  jamais  àe  Vous  confâcrer  mes  Ouvrages ,  & 
je  feray  trop  heureux  fi  VQ  STR  E  MAJESTE'  les  re¬ 
çoit  toàiours  favorablement  >  le  Vous  fuis  redevable ,  S I R  E , 
du /ufet  de  cet  Opéra;  le  choix  que  Vous  en  aver^faitma 
engage  d’y  travailler  avec  ardeur  ,  ér  c'efl  véritablement  de 
V  0  ST  RE  MA  1  EST  E’  que  ie  tiens  le  Erefent  que  ie 
Luy  offre.  Dans  le  temps,  SIRE,  qu’il  Vous  plut  de  m’or¬ 
donner  de  compofer  ces  Concerts  nouveaux.  Vous  vous  dif- 
pofier^  à  partir  pour  aller  éteindre  une  fécondé  fois  la  guerre 
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ESPITRE. 

qui  commençait  à  (è  rallumer -,  déjà  Vous  aviez,  décidé  du  fort 
de  vos  Ennemis  ;  Vous  aviez  refolu  qu’ils  poferoient  les  Ar¬ 
mes  ,  &  Vous  étieT^  (î  certain  d achever  le  dejfein  glorieux 
de  rétablir  la  tranquilité  de  l'Europe ,  que  meme  par  avan¬ 
ce  ,  Vous  prenie7foin  de  faire  préparer  les  Chants  de  ioye 
qui  devaient  fuivre  un  (i  grand  Evénement.  V  0  ST  RE 
M  A  1  E  S  T  E'  a  bien  voulu  m'honnorer  de  cet 
employ  ,  &  Elle  a  eu  la  bonté  de  m’afurer  que  cette 
nouvelle  produGtion  de  mon  .genie  avait  le  bon-heur  de  luy 
plaire.  Il  ny  a  rien  au  monde  ,  SIRE,  qui  me  touche 
tant  que  vofire  aprobation  :  C efl'le  prix  que  ie  me  propofe 
dans  mes  travaux  mes  defirs  feront  comblez  fi  V03TRE 
MAJESTE' ,  apres  avoir  pris  plaifir  à  entendre  fur  le 
T heatre  la  Mufique  de  cette  T ragedie ,  luy  accorde  encore  fa 
proteStion  fur  le  papier ,  &  regarde  le  don  que  ie  luy  en  fais 
comme  un  témoignage  de  la  paffion  tres-ardente  &  tres-ref- 
peflueufe  avec  laquelle  ie  fuis , 


SIRE, 


TOe  VOSTRE  (iMJjESTE'. 


Le  très ‘humble,  tres-obcïflant  * 
&  tres-fidelle  Serviteur  &  Sujet, 
Jeam-Bàpt.  de  Lu  LL  y. 


de  7non  art  les  ^réfens  ordinaires. 

Ne  les  reçe^eT^  hommages  vulgaires 

w  Dans  la  foule  de  ceux  qu  attire  ce  séjour. 
J^ojire  mérite  eft  tel  que  tout  luy  fait  la  cour, 
La  Deejfe  aux  aijles  légères 
Luy  fait  tout  des  tributaires  : 

Il  en  'vient  des  portes  du  jour,  * 


*  Les  fîamois 


C'ejï:  de  là  que  partit  la  belle  * 

Qui  préféra  Adedor  au  Héros  de  ces  'vers. 
Son  hymen  attira  cent  A/lonarques  divers. 
Damante  de  Paris  avoit  jadis  comme  eüe 
Jnterefsé  dans  fa  querelle 
Tous  les  ]\/laiJires  de  l'univers. 


*  Angélique  eftoit 
Reyne  du  Caray 
c’cll  la  glande 
T  artarie  &  le 
Royaume  de  la 
Chine, 


Le  bruit  que  ces  beautezj  au  Dieu  Mars  ont  fait  faire 
Nef  rien  prés  des  combats  quil  entreprend  pour  vous. 
Vos  exploits  ont  rempli  l'un  &  l'autre  hémijphere 
D'admirateurs  &  de  jaloux: 
zAu  milieu  des  plaifirs  d'un  triomphe  fl  doux 
plaignez^  le  dl^aladin  que  mon  art  vous  pré  fente. 

Son  malheur  fût  d'ajmen  quelle  ame  en  ef  exempte? 
Il  fuivit  à  la  fn  de  plus  fages  confeils  : 
jiu  lieu  de  fes  amours  il  fervit  fa  patrie. 

Son  Prince  dilfofa  du  refe  de  fa  vie. 

Vous  fçavez^  mieux  qu'aucun  emplojer  fs  pareils. 


Charlemagne  vous  çede  ^  il  vainquit  s  mais  la  fuite 
Détruift  apres  luj  ces  grands  événemens: 
Maintenant  cet  empire  a  par  vofre  conduite 
D'inébranfables  fondemens. 
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Icj  les  Mufès  fans  alarmes  ,  .  .  . , , 

Se  fromeinent  farmi  les  bois. 

Leurs  chants  en  font  flus  beaux  aujfihien  que  leurs  voix: 
Si  fen  crois  zAfoUon  les  miens  ont  quelques  charmes. 
Pmjjent-ils  relàfcher  tous  vos  foins  aeformais  î 
Voî^s  impofeZi  filence  a  la  fureur  des  armes  ; 

Goutte?:^  dans  nos  chanfons  les  douceurs  de  la  paixf 
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Le  Theatre  reprefenre  le  Palais  de  Demogorgon. 
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PROLOGUÉ. 


Demogorgon  efi:  fur  fon  Thrône,  accompagné  d’une  Troupe  de  Génies, 

&  d  une  Troupe  de  Fées. 
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pelle  icy  bas.  La  Guerre  impitoyable,8£  fes  fureurs  aifreufes  ,  Ne  ravageront 

ï-^-, 


B  AiSE^CON  TIN  UE. 


«  PROLOGUE. 


Bassi-Comtinue. 


i  itlÉr  ittÉL  jjnirt 


vie  &  laRage  s’af-  femblent,  11  ne  punit  fesEnnemisquitremblentjQ^enlescondaTn. 
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On  n’entend  plus  le  bruit  des  Armes.  Doux  Plaifirs,  reprenez  vos 
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charmes." 


On  n’entend  plus  le  bruit  des  Armes.  Doux  Plai- 
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firs  reprenez  vos  charmes.  Jeux  innocents ,  venez  vous  rafTemblcr.  Rien  ne  vo»  peut  troi 


firs  reprenez  vos  charmes.  Jeux  innocents ,  venez  vous  raffemblen  Rien  ne  vo’peut  trou 
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hier.  Jeux  inftocents,  venez  vous  rafTembler.  Rien  ne  vous  peut  troubler,  venez  vc 

hier.  Jeux  innocents ,  venez  vous  rafTembler.  Rien  ne  vous  peut  troubler,  venez  ve. 
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Onn’entend  plus  le  bruit  des  Armes,  Doux  PlaifirsaDoux  Plaifirs.reprenez  vos 
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Onn’entend  plus  lebruitdes  Aimes,  Doux  Plailirs, reprenex vos 


On  n’entend  plus  le  bruit  des  Armes,  Doux  Plaifirs,  reprenez  vos 


bler. 


Onn’entend  plus  le  bruit  des  Armes,  Doux  Plaifirs,  reprenez  vos 
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charmes.  On  n’entend  plus  le  bruit  des  armes.  Doux  Plai-  firs  reprenez  vos 


charmes.  On  n’entend  plus  le  bruit  des  armes.  Doux  Plai-  firs  reprenez  vos 


charmes.On  n’entend  plus  le  bruit  des  ar-  mes.  Doux  PlaifirSjDoux  Plai- firs  reprenez  vos 
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charmes.  Jeux  innocens,  venez  vous  ralTembler,  Rien  ne  vo,  peut  troubler. 
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cens ,  venez  vons  raffemblerjRien  ne  peut  vo‘'  troubler. 
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cens ,  venez  vous  raffemtlerjRien  ne  peut  vo®  troubler. 
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cens ,  venez  vous  raffemblcrjRien  ne  peut  vo’  troubler. 
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Jeux  innocens ,  venez  vous  raffemblerjRien  ne  peut  vous  troubler. 
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Jeux  innocens ,  venez  vous  ra{rembler,Rien  ne  peut  vous  troubler 
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Jeux  .innocens ,  venez  vous  ralTemblerjRien  ne  peut  vous  troubler. 
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Jeux  ianocens ,  venez  vous  rafîcmblcr, Rien  nepeut  vous  troubler. 
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chante.  Chantons  la  Paix  charmante.  Chantons  le  Sort  heureux  Qui  va  combler  nos 
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vœux.  Chatons  tous  laPaixcharmate.Chantos  le  Sort  heureux  Qi^va  côbler  nos  vœux.vœux. 


vœux.  Chatons  tous  la  Paix  charmate  Chantes  le  Sort  heureux 


vœux.vœux 


On  reprend  les  deux  Menuets  precedents ,  Les  Fées  redifent  leur  Chœur  , 
puis  on  rejoue  encore  une  fois  le  premier  Menuet. 
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LA  PRINCIPALE  FE’E. 


^Aü  milieu  d'une  Paix  profonde,OfFrons  des  Jeux  nouveaux  au  Héros  glorieux  Qui  prend 
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foin  du  bonheur  du  Monde.  Allons  nous  transformer  pour  paroiftre  à  fes  yeux.  Al- 
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U  célébré  Roland  renouvelions  l’HU  noire.  La  France  luy  donna  le 
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Allons  faire  entendre  nos  voix  Sur  les 
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Bords  heureux  de  la  Seine,  Allons,  allons  faireentendre  nos  voix  Au  Vaiqueurdôf  tout  fuit  les- 
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Guerre, Dans  tous  les  Climats, Turqil’au  bourde  la  Terie,Nousfuivron£  vos  pâs.PuilTe 
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